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POUR QUE GRANDISSE L’ACTION 
FRANÇAISE

« Pour que grandisse l’Action française! » Il y a, 
dix ans et dès le deuxième numéro de la Revue, ce mot 
d’ordre s’étalait, à l’adresse de nos amis. On leur disait, 
ou toute franchise, que le succès et le développement de 
l’Action française dépendraient d’eux, de leur zèle à 
recruter des abonnés, des annonceurs, et même à soutenir 
P oeuvre de souscriptions généreuses.

Les conditions du succès et de la vie n’ont pas changé 
Pour Z’Action française. Une Revue à deux piastres 
Pannêe et qui ne s’adresse qu’à une classe parti­
culière de lecteurs, ne peut se payer les frais de sollici­
teurs d’abonnements ou d’annonces. Il lui faut compter 
sur la propagande volontaire, le libre dévouement de ses 
omis.

A l’occasion de notre dixième anniversaire, journaux 
revues ont bien voulu marquer le rôle de Z’Action 

française dans le réveil national de ces derniers temps:
contribution de nos grandes enquêtes à l’étude des 

Problèmes vitaux de la race, notre effort pour le redres­
sment de la fierté et de ce que l’Action catholique ap­
pelle, à cette occasion, notre « capital volonté ».

Ce travail, l’heure n’est pas encore venue de l’dban- 
àonner. Que nos amis se remettent donc à l’oeuvre. En 
gommage à nos dix ans de labeur, nous ne leur deman­
dons que ce simple service: s’efforcer de nous trouver 
dutour d’eux un ou deux nouveaux abonnés. Une pa- 
’°le, une démarche sont si peu de chose pour une 
°cuvre qu’on aime et qu’on croit utile. Qui ne voudrait 
n°us les accorder pour que grandisse l’Action française ?
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